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 Introduction

Mmes les coprésidentes de Social Watch Emily Sikazwe et Tanya Dawkins, M. le  Coordinateur  de Social Watch, Roberto Bissio, messieurs et mesdames membres du Comité International de coordination, délégués et participants des réseaux de Social Watch dans 60 pays, délégués et participants de Social Watch Philippines et d’Alternative Budget Initiative, observateurs et autres invités, Mesdames et Messieurs : 

Permettez-moi d’exprimer encore une fois  notre plus chaleureuse bienvenue à tous et chacun d'entre vous de la part de Social Watch Philippines
Aujourd'hui, nous commençons officiellement notre Assemblée générale après l'ouverture officielle hier soir.  On m’a demandée de partager avec vous mes réflexions sur le thème " Réclamer la démocratie: la responsabilisation pour la justice économique et sociale. 
J'ai initialement prévu de me concentrer sur les enjeux mondiaux et de mentionner les Philippines en passant.  Lorsque j'ai consulté Roberto, il a suggéré que  je  parle d’abord des Philippines et des enjeux mondiaux plus tard. Bien entendu,  je suis ses conseils! Roberto a visité les Philippines plusieurs fois.  Il a beaucoup d'amis ici et il connait très bien l'histoire des Philippines, y compris les deux romans de notre héros national, le Dr José Rizal, Noli Me Tangere (N'y touchez pas) et El Filibusterismo (Obstructionisme ou Pillage). Ces deux romans ont déclenché la révolution contre l'Espagne qui nous a contrôlés pendant plus de trois siècles.
Le choix des Philippines comme le lieu de l'Assemblée générale de Social Watch a du sens en raison de sa longue et riche histoire des luttes pour réclamer la démocratie et exiger le rendement des comptes pour que la justice économique et sociale résonne avec les luttes de nombreux pays de la région et du monde. 
Les Philippines : une histoire des luttes pour la liberté et la démocratie 
J’ai dit hier soir que les Philippines ont lancé la première révolution en Asie. Elle a été dirigé par Andrés Bonifacio, qui a organisé la société secrète, Katipunan (l'organisation), qui s’est répandu comme un feux de forêt après que José Rizal a été accusé de diriger la révolution et immédiatement exécuté. Je l'ai déjà mentionné, Espagne était déjà sur le bord de la défaite lorsque les États-Unis a acheté les Philippines pour 20 millions de dollars. 
La période suivante est un épisode de l'histoire de notre pays qui n'est pas très bien connu, même par certains de nos concitoyens-philippins. C'est la guerre américano-philippine.  Les Philippins n'étaient pas sur le point de renoncer à leur récemment trouvé liberté, lorsqu'ils ont déclaré leur indépendance de l'Espagne. La guerre qui s'ensuivit fut peut-être l'une des plus impitoyables et cruelles jamais combattu.  La population des Philippines a été décimée et Samar, une île majeure dans le sud, a été réduite à un 
« désert hurlant ». Les méthodes utilisées au cours de la guerre du Vietnam ont été utilisés avant aux Philippines —  incendies de villages et des moyens indicibles de la torture, comme le cure par  l'eau.
Ainsi, les Philippines sont devenues un Commonwealth des Philippines, au cours duquel elle était censée d’être menée dans les façons de la démocratie avant de l'indépendance politique.  Les luttes des philippins n'ont pas fini.  Le pays a été entraîné dans la seconde guerre mondiale et repris par les japonais.  Une fois de plus, la guérilla philippine, parmi celle-là mon père, s’est battu contre les japonais.
Pendant les années de tutelle pour la démocratie, les institutions féodales et le système de la propriété foncière commencé sous l’Espagne ont éclaté dans les révoltes paysannes qui persistent jusqu’aujourd’hui. 
En 1946, les Philippines, enfin, ont  acquis son indépendance politique parmi les horreurs de la guerre.  Cependant, son asservissement économique aux États-Unis continua, menant aux Philippines à se joindre à la guerre des États-Unis, notamment la guerre de Corée et la guerre contre le Vietnam...
En 1972, les Philippines a été sous le joug de la loi martiale par Ferdinand Marcos E. Il a fallu quatorze ans avant que les philippins enfin s’unissent et expulsent Marcos et sa famille par le pouvoir du peuple, ce qui est devenu un cadeau spécial des philippins pour le monde. 
Les Philippines à l'heure actuelle 

Alors pourquoi je partage avec vous l'histoire des Philippines ? C'est parce que notre histoire se ressemble beaucoup aux histoires de nombreux pays en développement.  Beaucoup d'entre nous avons été gouvernés par un pays impérialiste après l'autre.  Bon nombre de nos économies demeurent sous le contrôle des anciens dirigeants et l'élite locale, alors que le développement social est au point mort. 
Qu’est ce que c’est que  les Philippines soixante cinq ans après que nous avons déclaré l'indépendance en 1946 et vingt cinq ans après notre Révolution du pouvoir du peuple avec toutes les promesses de la démocratie, la justice économique et sociale ?  Encore une fois, vous reconnaîtrez votre propre pays et vos propres régions dans le statut des Philippines à l'heure actuelle. 
Notre économie est toujours caractérisée par des problèmes massifs d'inégalité, de pauvreté et de chômage. Comme de nombreux autres pays en développement, elle a été affectée par la crise économique mondiale alors même qu'on  n'a pas atteint encore complètement une récupération de la crise de la dette des années 1980.  Notre premier trimestre de croissance du PIB de 4,9 % est nettement inférieur à la croissance de 8,4 % du premier trimestre de l'année dernière. Le Chômage et le  sous-emploi ont stagné. 

Les inégalités  continuent, avec une augmentation de la faim. Social Watch Philippines estime que les buts des OMD sur la pauvreté ne seront pas atteint, et que les objectifs pour  l'éducation et la nutrition non plus.  Encore plus alarmante, tandis que les objectifs de réduction de la mortalité infantile seront atteints, les objectifs de réduction de la mortalité maternelle ne le seront probablement pas. C'est déchirant pour nous ; même si les bébés survivent quel genre de vie auront-ils sans leur mère ? 
Les minorités dans notre pays, en particulier les musulmans et les populations indigènes, ont le plus haut niveau de pauvreté,  le plus faible niveau d'éducation et  la plus petite part du budget national. 
Social Watch et  Social Watch Philippines

Le comité international de  coordination de  Social Watch a suggéré que je raconte l'histoire de Social Watch.  Je peux seulement partager avec vous des brefs extraits de mes riches souvenirs de Social Watch.  Vous savez déjà que pendant le Sommet Social de 1995 à Copenhague, au Danemark, les organisations de la société civile qui ont tenu un sommet parallèle, ont reconnu la nécessité de tenir nos gouvernements respectifs pour encore une autre série de promesses. Il s'agissait de promesses sur le développement social, particulièrement l'équité de genre, le chômage et la nécessité d'arrêter la désintégration sociale.  Les membres originaux de l'Asie incluaient Jagadananda de l'Inde, Isagani Serrano des Philippines et moi-même. Bien entendu, Roberto Bissio était là. Et NOVIB, qui était avec nous dès le début.
Dès le début, nous avons tous convenu de préparer un rapport annuel sur les progrès de la réalisation des engagements, ainsi qu'un rapport sur l'état de nos pays respectifs.  Je suis très fière d'affirmer que le réseau asiatique de Social Watch a été le premier réseau régional de Social Watch à s’organiser avec Roberto Bissio présent.  Le reste est historique.  Nous avons maintenant des réseaux régionaux de Social Watch dans pratiquement toutes les régions du monde.
En dépit de nombreux défis, Social Watch continue à  produire son rapport annuel.

Social Watch a achevé le cycle des assemblées générales dans toutes les grandes régions du monde, avec l'Asie et les Philippines comme l’endroit  pour notre cinquième Assemblée.

En 2000, Social Watch a participé activement aux événements menant à la déclaration du Millénaire et la formulation des objectifs du millénaire pour le  développement, alors même que nous avons dit clairement que nous considérons les OMD comme « Objectifs minimums pour le développement ».
Social Watch Philippines a beaucoup d'histoires à partager avec d'autres watchers.  Nous avons commencé en mettant l'accent sur le financement comme un défi majeur pour le développement.  En 2006, nous avons formé après six années de campagnes intenses pour un financement accru pour le développement social, l’Alternative Budget Initiative  en collaboration avec des membres progressistes du  congrès, des sénateurs et des membres du cabinet.  Depuis, nous avons augmenté avec succès les allocations budgétaires chaque année en milliards de pesos, ou des centaines de millions de dollars.
Nous n'avons pas seulement augmenté les allocations budgétaires.  Nous commençons le suivi budgétaire et le monitorat.  Nous sommes inébranlables dans nos campagnes à demander des comptes budgétaires, mais la responsabilité publique pour la justice économique et sociale se fait  même à grands risques. 
Comme je l'ai mentionné hier soir, nous faisons campagne pour des réformes démocratiques sur trois fronts : la campagne pour la liberté d'information,  la campagne pour les réformes budgétaires et de la campagne pour la santé de la reproduction.  Nous continuons à surveiller et faire des rapports sur les progrès de la réalisation des OMD et autres promesses du gouvernement. 
L'avenir de Social Watch
Aujourd'hui, nous commençons officiellement notre Assemblée sur le thème : Réclamer la démocratie: la responsabilisation pour la justice économique et sociale.  Nous avons affirmons tous que nos pays sont des démocraties.  Nous savons tous que certains de nos pays se déplacent  vers cet objectif, tandis que d'autres sont à la traîne et d'autres restent toujours stagnants.  C'est la même chose pour le développement social et économique. 

Aujourd'hui, nous allons discuter de l'avenir de Social Watch. Le monde que nous regardons maintenant en 2011 est très différent du monde que nous avons regardé en 1995. Ironie du sort, il reste aussi le même. La démocratie demeure insaisissable et la justice économique et sociale demeure des rêves et les mythes. 
Nous allons élaborer notre plan stratégique dans les deux prochains jours même s'il existe une grande diversité parmi nous. Nous nous réjouissons de la participation active de tous nos délégués et observateurs, ainsi que des conseils judicieux de nos bailleurs de fonds et les partenaires institutionnels.  Nous ferons un véritable débat sur ce que la démocratie signifie pour nos pays respectifs, les différentes régions et la communauté mondiale en ce moment. Nous allons élaborer des stratégies de comment assurer la reddition de comptes pour la justice économique et sociale pour tous les peuples.
La  météo des Philippines a prédit deux domaines possibles de basse pression qui pourraient se développent en typhons pendant la semaine. Il ne faut pas s’inquiéter, nous serons sains et saufs à l'hôtel Sulo mais nous prédisons une tempête  et  des pluies d’idées et des tornades d’engagements renouvelées de nos réseaux. Social Watch sera inondé de propositions d'orientations stratégiques et des nouveaux programmes. Les débats seront pas tellement orageuses, bien entendu. Vers la fin cependant, il sera calme et en paix parmi tandis qu’ensemble nous ferons face à des défis mondiaux, ainsi que régionales et nationales. 
Pour finir,

La condition dans nos pays est semblable à celle d'un cancer social.  Certains sont à l'étape 1, d'autres sont en traitement radical exigé par le stade 4.  Il est du devoir de Social Watch d’informer la communauté mondiale que nous sommes assaillis encore avec cette maladie terrible, maligne et dangereuse.  Permettez-moi donc lire quelques phrases de 
« Noli Me Tangere, » le livre de notre héros national, dont son 150e anniversaire, nous célébrons cette année. En 1886, il écrit, 
“Enregistré dans l'histoire des souffrances humaines est un cancer d'un caractère tellement malin qu’au moindre toucher il irrite et réveille les douleurs les plus aigus. Ainsi, combien de fois, quand au milieu des civilisations modernes, j'ai souhaité l’appeler devant moi, maintenant pour m'accompagner dans les souvenirs, maintenant pour le comparer  avec d'autres pays, a son image chère se présenté lui-même montrant un cancer social!
Désirant votre bien-être …... chercher le meilleur traitement, je vais faire avec vous ce qu'ont fait les anciens avec les malades, les exposant sur les marches du temple, afin que tous ceux qui sont venus à invoquer la divinité peuvent leur offrir une réparation..

…… ……Je m'efforcerai de reproduire votre état fidèlement, sans discrimination ; Je déclencherai une partie du voile qui recouvre le mal, à sacrifier à la vérité, tout …… » 
Nous exposerons les cancers sociaux dans nos sociétés respectives. On ne va pas regarder.  On va agir !  

Bonjour tout le monde.

